
Alors que depuis 1990 le nombre de col lé giens sco la ri sés

dans le Nord a for te ment dimi nué, envi sa ger leur

évo lu tion future cons titue une démarche cen trale pour

adap ter les poli ti ques publi ques dépar te men ta les en lien avec 

la popu la tion col lé gienne (cons truc tion et entre tien des

col lè ges, orga ni sa tion des trans ports sco lai res...).

Sur le très long terme, la baisse des col lé giens se pour sui vrait

mais une pause, liée au regain des nais san ces des

années 2000, se pro duit actuel le ment et devrait s’é ta ler

jus qu ’au milieu des années 2020 avec même un pic à cette

période. Par la suite, la dimi nu tion des effec tifs se

pour sui vrait sur un rythme tou te fois plus modéré com paré

à la période 1990-2007.

  

Collégiens du Nord : une hausse
transitoire qui ne remet pas en cause 
la baisse à long terme

Remer cie ments au Recto rat de Lille
(Nadine Lhuil lier et René Paux) pour la
four ni ture de don nées ayant per mis la
réa li sa tion de cette étude.



Le conseil géné ral a com pé tence légale
en matière de col lè ges publics
départemen taux : il prend en charge la
cons truc tion, la res truc tu ra tion et la
ges tion de fonc tion ne ment de ces col lè ges.
Il gère en outre le per son nel TOS (Tech ni ciens
et ouvriers de ser vice) tra vail lant dans ces
col lè ges.

La sphère publique regroupe envi ron
trois quarts des col lè ges et deux tiers des
col lé giens en 2007. Un exer cice de
pros pec tive s’a vère à ce titre néces saire
pour ali men ter les dis cus sions rela ti ves à
l’évo lu tion future du parc de col lè ges
et à leur admi nis tra tion.

DES EFFECTIFS DE COLLÉGIENS EN
BAISSE PAR RAPPORT À 1990

En 2007, 141 000 col lé giens étaient
sco la ri sés dans le dépar te ment du Nord,
soit 18,9 % de moins qu’en 1990. Cette
baisse pro vient des dif fé ren ces d’ef fec tifs
entre géné ra tions pour la popu la tion des
11 à 15 ans, qui cons titue 98 % des
effec tifs sco la ri sés en col lè ges. Dans le
même temps, le nombre de col lè ges est
resté stable, pas sant de 291 en 1990 à
288 en 2007.

UNE POURSUITE DE LA TENDANCE
GÉNÉRALE À LA BAISSE À LONG
TERME…

Dans les pro chai nes décen nies, la
popu la tion du dépar te ment res te rait
quasi stable (+ 3 % entre 2007 et 2042, 

) mais vieil li rait. Plus
pré ci sé ment, le nombre de seniors
irait crois sant alors que les jeu nes,
notam ment les 11 à 15 ans, seraient
moins nom breux. La ten dance géné rale
à la baisse de la popu la tion de col lé giens
observée sur la période 1990-2007 se
pour sui vrait donc, avec cepen dant une
inten sité beau coup plus faible. En
35 ans, les effec tifs sco la ri sés en col lè ges
évo lue raient de – 0,19 % par an .
Au total, en 35 ans, le Nord comp te rait
ainsi 9 300 élè ves de moins qu’en 2007.

Pour quoi une telle baisse ten dan cielle
de la popu la tion des jeu nes et donc des
col lé giens ? 

Le niveau de fécon dité des fem mes
du Nord n’est pas en cause : il appa raît
plu tôt favo rable par rap port aux autres
dépar te ments de France métro po li taine.
En revanche, le jeu des migra tions

rési den tiel les et les départs vers d’au tres
dépar te ments font bais ser la popu la tion
dépar te men tale.

À fécon dité donnée, le nombre de nais san ces
se con tracte sous l’ef fet du défi cit migra toire
par ti cu liè re ment mar qué pour les fem mes
en âge de pro créer et pour les jeu nes cou ples
avec enfants.
La baisse des nais san ces qui en résulte se
tra duit, méca ni que ment, par moins de
col lé giens quel ques années plus tard. 
En outre l’ef fet se ren force au fil du
temps : moins de nais san ces implique
moins d’a dul tes en âge de pro créer
quel ques décen nies plus tard et donc,
à fécon dité donnée, des nais san ces
encore moins nom breu ses dans le futur.

…INFLÉCHIE TEMPORAIREMENT PAR
LE REGAIN DE NAISSANCES DES
ANNÉES 2000

Les évo lu tions de la fécon dité sont sus cep ti bles
de modu ler l’é vo lu tion ten dan cielle de la
popu la tion col lé gienne. Dans le passé,
cela a pu jouer à la baisse. Ainsi, la baisse
de la fécon dité au cours des années 1970
était venue ren for cer le pro ces sus de
con trac tion de la popu la tion jeune.

Dans le même ordre d’idée, les
années 2000 ont connu une remontée de
la fécon dité par rap port aux années 1990 

. Ce regain de nais san ces
aug mente méca ni que ment le nombre de
col lé giens quel ques années plus tard :
l’ef fet est per cep tible en début de
période de pro jec tion et pro duit même
une pause momen tanée dans le déclin du 
nombre de col lé giens.

La ten dance de fond à la baisse serait
donc tem po rai re ment remise en cause
entre 2007 et le milieu des années 2020.
En une quin zaine d’an nées, le dépar te ment
du Nord connaî trait ainsi un sur croît
d’un peu plus de 3 600 col lé giens par
rap port à 2007.

La baisse annuelle moyenne de – 0,19 %
du nombre de col lé giens sur la période
2007-2042 se décom po se rait en une
hausse tran si toire de + 0,17 % par an
entre 2007 et les années 2020-2025 et
une con trac tion de – 0,46 % par an
au-delà . Après les années
2020-2025, la ten dance à la baisse, déjà
observée sur la période 1990-2007
(– 1,23 % l’an), se pro lon ge rait mais
devien drait net te ment plus modérée.

Tableau 1 : TAUX DE CROISSANCE ANNUELS MOYENS PROJETÉS 
POUR LE DÉPARTEMENT DU NORD DE 2007 À 2042

Unité : %

Popu la tions de col lé giens Taux de crois sance annuels moyens

2007 2022 2042 2007-2042 2007-2022 2022-2042

142 078 145 730 132 820 -0,19 +0,17 -0,46

Sour ces : effec tifs sco la ri sés pour l’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010, scé na rio cen tral
(Insee).

Graphique 1 : NAISSANCES DE 1995 À 2007 POUR LE DÉPARTEMENT DU NORD

Source : nais san ces 1995 à 2007, État civil (Insee).



L’é vo lu tion de la popu la tion col lé gienne
appa raît donc for te ment liée aux varia tions
pas sées de la fécon dité, même lorsque
cel les-ci sont d’une ampleur assez
modeste.
Dès lors, les résul tats des pro jec tions
sont sen si bles à tou tes modi fi ca tions
ulté rieu res de la fécon dité. Pour bien
en mesu rer la portée, des pro jec tions
alter na ti ves jouant sur l’é vo lu tion de la
fécon dité sont réa li sées .

Pour envi sa ger la ges tion du parc des col lè ges
du dépar te ment, le conseil géné ral doit
dis po ser de résul tats ter ri to ria li sés. En
effet, la zone de recru te ment d'un col lège 
reste essen tiel le ment locale et liée
notam ment à des ques tions de choix
rési den tiels et de des serte en trans ports

(en par ti cu lier sco lai res). Dès lors, l'é vo lu tion
pros pec tive du nombre de col lé giens
dif fé rera d'un ter ri toire à l'autre selon les
condi tions démo gra phi ques loca les.

DES BAISSES PLUS MARQUÉES AUX
EXTRÉMITÉS DU DÉPARTEMENT

Les don nées infra-dépar te men ta les sont
rela ti ves aux dix Zones lar ges d’é du ca tion
(ZLE), décou page ter ri to rial fondé sur
les bas sins d’é du ca tion et de for ma tion 

. Ces ter ri toi res infra-dépar te -
men taux ne pré sen tent pas les mêmes
carac té ris ti ques démo gra phi ques.

La fécon dité est par exemple plus élevée
sur la ZLE de Rou baix-Tour coing que sur
celle de Lille centre. De la même

manière, le défi cit migra toire pesant sur
les fem mes en âge de pro créer et sur les
cou ples avec enfants est net te ment plus
pré gnant sur la ZLE du Dun ker quois que
sur celle du Cam bré sis. Ainsi, l’é vo lu tion
des effec tifs col lé giens se décli ne rait
dif fé rem ment selon les espa ces consi dé rés 

.

D’ici 2040, la baisse des effec tifs col lé giens
serait par ti cu liè re ment marquée aux
deux extré mi tés du dépar te ment. Les ZLE
du Dun ker quois et de Sambre-Aves nois
affi che raient ainsi des bais ses res pec ti ves
de – 22,6 % et – 11,5 %.
Seu les excep tions à cette con trac tion
géné ra lisée, la ZLE de Flandre-Lys
proche de l’é qui libre avec + 0,6 %, et
celle du Cam bré sis en faible crois sance
de + 2,1 %. Ces deux espa ces pré sen tent
une carac té ris tique com mune : leur
solde migra toire à l’in té rieur de la
région est posi tif, en par ti cu lier pour la
popu la tion des jeu nes cou ples avec
enfants .

En rai son de l’im pact tran si toire de la
hausse de la fécon dité au cours des
années 2000, les évo lu tions jus qu’à
2020-2025 appa rais sent très dif fé ren tes 

. Seuls deux ter ri toi res ver raient
leur popu la tion de col lé giens dimi nuer : le
Dun ker quois (– 7,5 %) et, dans une
moindre mesure, Lille centre (– 1,6 %).
À l’in verse, d’au tres ter ri toi res ver raient
leur nombre de col lé giens s’ac croître
signi fi ca ti ve ment sur cette pre mière
période : les ZLE du Douai sis (+ 6,3 %), de
Flandre-Lys (+ 8,4 %) et sur tout du
Cam bré sis (+ 10,2 %).

Tableau 2 : TAUX DE CROISSANCE PROJETÉS DES EFFECTIFS COLLÉGIENS DE 2007 À 2042

Uni tés : nombre, %

Zones lar ges
d’é du ca tion

Popu la tion de col lé giens Évo lu tion

2007 2022 2042 2007-2022 2022-2042 2007-2042

Cam bré sis 8 572 9 450 8 750 +10,2 -7,4 +2,1

Douai sis 14 185 15 080 13 750 +6,3 -8,8 -3,1

Dun ker quois 15 464 14 300 11 970 -7,5 -16,3 -22,6

Flandre-Lys 6 372 6 910 6 410 +8,4 -7,2 +0,6

Lille centre 17 626 17 350 16 200 -1,6 -6,6 -8,1

Lille Est 13 863 14 290 13 330 +3,1 -6,7 -3,8

Lille Ouest 11 582 12 010 11 260 +3,7 -6,2 -2,8

Rou baix-Tour coing 23 061 23 880 22 390 +3,6 -6,2 -2,9

Sambre-Aves nois 12 712 12 960 11 250 +2,0 -13,2 -11,5

Valen cien nois 18 641 19 500 17 510 +4,6 -10,2 -6,1

Ensemble des ZLE 142 078 145 730 132 820 +2,6 -8,9 -6,5

Sour ces : effec tifs sco la ri sés pour l’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010, scé na rio cen tral (Insee). 

Graphique 2 : EFFECTIFS DES COLLÉGIENS PROJETÉS DE 2007 À 2042 

POUR LE DÉPARTEMENT DU NORD

Sources : effec tifs sco la ri sés pour l'année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010, scé na rio cen tral
(Insee).



Une fois les années 2020-2025 pas sées,
l’é vo lu tion des effec tifs col lé giens
retrou ve rait son mou ve ment géné ral de
décrois sance, tran chant ainsi assez
net te ment avec la dyna mique pré cé dente.
Ainsi, cha cun des ter ri toi res connaî trait
une réduc tion de sa popu la tion col lé gienne.
L’am pleur de la baisse serait dif fé rente
selon les espa ces consi dé rés  :
deux fois moins impor tante sur les ter ri toi res
au centre du dépar te ment (Lille centre,
Lille Ouest, Lille Est et Rou baix-Tour coing
avec une évo lu tion de – 6,5 % envi ron)
qu’aux deux extré mi tés (Dun ker quois
avec – 16,3 % et Sambre-Aves nois avec
– 13,2 %).

Ces ten dan ces oppo sées d’une hausse
tran si toire à court terme et d’une baisse
ten dan cielle à moyen terme ren dent
déli cate toute déci sion rela tive à l’é vo lu tion
du parc de col lè ges et des effec tifs
d’en sei gnants.

Si les com por te ments migra toi res et
la fécon dité cons ti tuent deux élé ments
essen tiels, i l  convient éga le ment
d’ap pré hen der les flux de col lé giens
entre ter ri toi res. En effet, pour les
col lé giens, habi ter et étu dier sur le même
ter ri toire n’est pas sys té ma tique. En 2007, 
il  existe ainsi des flux signi fi ca tifs
entre zone de rési dence et zone de
sco la ri sa tion.

Dès lors que la popu la tion des 11 à 15 ans
évolue dif fé rem ment selon les ter ri toi res,
les flux sont sus cep ti bles d’im pac ter les
évo lu tions des popu la tions col lé gien nes
des dif fé ren tes zones.
Con si dé rons l’exemple des zones lar ges
de Lille centre et de Lille Est : pour l’année
sco laire 2006-2007, 670 col lé giens rési dant
sur Lille centre ont été sco la ri sés sur Lille
Est tan dis que 1 000 col lé giens de Lille Est
étaient sco la ri sés sur Lille centre.
L’é vo lu tion de la popu la tion des 11 à
15 ans à hori zon 2042 serait très dif fé rente
pour ces deux ter ri toi res : – 10,0 % pour
Lille centre et – 4,1 % pour Lille Est. Ainsi,
le flux de col lé giens de Lille centre vers
Lille Est dimi nue rait beau coup plus que le
flux inverse : le pre mier pas se rait à 600 en
2042 (– 10,6 % par rap port à 2007) tan dis
que le second pas se rait à 970 (– 4,3 % par
rap port à 2007).
Si l’ef fet paraît limité lorsque l’on consi dère
un seul couple de zones d’é du ca tion, la
prise en compte de l’en semble des flux
per met d’a mé lio rer le regard porté sur
l’é vo lu tion dif fé renciée de la popu la tion
col lé gienne sur les dif fé rents ter ri toi res.

CHANGER DE TERRITOIRE POUR
ÉTUDIER EST PLUS FRÉQUENT DANS
LA MÉTROPOLE

La part des col lé giens sco la ri sés dans une
zone, mais rési dant dans une autre,
fluctue consi dé ra ble ment selon les
ter ri toi res . La den sité de
popu la tion comme la proxi mité des
ter ri toi res favo ri sent les échan ges.

Ainsi, sur Lille centre, seu le ment 79,2 %
des col lé giens habi tent sur place. Les
col lè ges de Lille centre accueil lent donc
20 % d’é lè ves qui n’y rési dent pas.
Cette part d’é lè ves exté rieurs au ter ri toire
est sou vent moindre, avec à l’ex trême,
pour Sambre-Aves nois 98,1 % de col lé giens
vivant sur le ter ri toire.

Carte 1 : ÉVOLUTIONS ANNUELLES MOYENNES DES EFFECTIFS COLLÉGIENS

ENTRE 2007 ET 2022

Sources : effec tifs sco la ri sés pour l ’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010, scé na rio cen tral
(Insee).

Carte 2 : ÉVOLUTIONS ANNUELLES MOYENNES DES EFFECTIFS COLLÉGIENS

ENTRE 2022 ET 2042

Sources : effec tifs sco la ri sés pour l ’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010, scé na rio cen tral
(Insee).



Lille centre affiche la plus grande part de
col lé giens venus d’au tres ter ri toi res. Il
s’a git pour l’es sen tiel de ter ri toi res
conti gus : 6,2 % vien nent de Lille Ouest,
6,7 % de Rou baix-Tour coing et 5,7 % de
Lille Est.
Lille Ouest et Lille Est, sont les seu les
autres zones à comp ter au moins 10 % de
leurs col lé giens en pro ve nance d’une
autre zone. Rou baix-Tour coing et les trois
ter ri toi res lil lois, pro ches et den sé ment
peu plés, regrou pent en effet près de la
moi tié des col lé giens du dépar te ment et
concen trent les flux de col lé giens les plus
impor tants .

Enfin, une partie cer tes faible mais non
négli geable des élè ves sco la ri sés dans le
Nord rési dent hors dépar te ment. C’est le
cas de 1 600 élè ves du Pas-de-Calais,
prin ci pa le ment sco la ri sés sur Lille Ouest,
Flandre-Lys, le Dun ker quois et le Douai sis, 
et de 450 col lé giens bel ges, essen tiel le ment
sco la ri sés sur Rou baix-Tour coing.

L’exis tence de ces flux a été intégrée dans
l’é la bo ra tion des pro jec tions .
Dans l’exer cice de pro jec tions, la struc ture
des flux observée en 2007 est sup posée
cons tante, à la fois en terme d’in ten sité et
d’o rien ta tion.
Les résul tats des pro jec tions sont sen si bles à
la prise en compte des flux. Tout évé ne ment
sus cep tible de les modi fier, comme la
sup pres sion ou la créa tion d’un col lège,
modi fie rait les résul tats.

LA ZLE DE LILLE CENTRE PRÉSENTE
LES TAUX DE SCOLARISATION LES
PLUS ÉLEVÉS

Le taux de sco la ri sa tion d’une zone
donnée rap porte les effec tifs sco la ri sés
dans la zone à la popu la tion qui y réside.
Ainsi, un taux supé rieur à 100 % signifie
que le nombre de jeu nes sco la ri sés sur la
zone est supé rieur au nombre de jeu nes
qui y rési dent. Un cer tain nombre de

col lé giens vien nent donc d’ail leurs. Pour
les besoins de l’é tude, ces taux sont cal cu -
lés par âge.

Les indi vi dus non sco la ri sés ou sco la ri sés
en dehors du dépar te ment (par exemple
dans le Pas-de-Calais ou en Bel gique) ne
sont pas pris en compte. Par contre, les
élè ves rési dant hors du dépar te ment mais 
sco la ri sés dans celui-ci sont bien pris en
compte (via les effec tifs sco la ri sés).

Tableau 3 : RÉPARTITION DES ÉLÈVES SCOLARISÉS SELON LEUR ZONE DE RÉSIDENCE 
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 2006-2007

Unité : %

Zones lar ges
 de rési dence

Zones lar ges de sco la ri sa tion

Dun ker quois
Flandre-

Lys
Lille

Ouest
Lille

centre
Rou baix-

Tour coing
Lille Est Douai sis Valen cien nois Cam bré sis

Sambre-
Aves nois

Dun ker quois 94,6 0,5 0,1 0,1 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0

Flandre-Lys 0,3 94,5 0,7 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Lille Ouest 0,1 1,0 89,2 6,2 1,3 1,7 0,1 0,0 0,0 0,0

Lille centre 0,1 0,4 2,0 79,2 1,1 4,8 0,0 0,0 0,0 0,1

Rou baix-
Tour coing 0,0 0,5 0,6 6,7 95,3 4,9 0,0 0,0 0,1 0,1

Lille Est 0,1 0,3 0,9 5,7 0,6 86,2 1,0 0,0 0,0 0,1

Douai sis 0,0 0,1 0,1 0,2 0,1 0,5 93,9 0,4 0,4 0,1

Valen cien nois 0,0 0,0 0,1 0,1 0,0 0,1 1,5 97,8 1,3 0,5

Cam bré sis 0,5 0,2 0,3 0,7 0,6 0,7 0,4 0,5 94,6 0,5

Sambre-
Aves nois 0,0 0,0 0,7 0,1 0,0 0,0 0,0 0,9 1,2 98,1

Autres
dépar te ments 4,1 2,3 4,7 0,9 0,1 0,7 2,9 0,0 2,4 0,5

Étran ger 0,1 0,2 0,6 0,2 1,0 0,3 0,1 0,3 0,0 0,1

Guide de lec ture : 6,2 % des élè ves sco la ri sés sur la zone de Lille centre rési dent sur la zone de Lille Ouest.
Source : effec tifs sco la ri sés pour l’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat).

Carte 3 : PRINCIPAUX FLUX ENTRE LES ZONES DE RÉSIDENCE 
ET DE SCOLARISATION POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 2006-2007

Source : effec tifs sco la ri sés pour l ’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat).



Les taux de sco la ri sa tion par âge appa rais sent
signi fi ca ti ve ment dif fé rents selon les
ter ri toi res . Par exemple, les
col lé giens de 12 ans sco la ri sés sur la ZLE
de Sambre-Aves nois repré sen tent 94,4 %
des jeu nes du même âge qui y rési dent.
Ce taux est net te ment plus élevé pour la
ZLE du Cam bré sis : 109,6 %.

Cer tai nes zones pré sen tent des taux
supé rieurs à la moyenne glo bale, quel
que soit l’âge consi déré, comme cel les de
Lille centre ou du Cam bré sis. En revanche, 
d’au tres, comme Rou baix-Tour coing, sont

tou jours en des sous. Peut-être le flux de
col lé giens vers la Bel gique contribue-t-il,
en partie,  à la fai  blesse des taux de
sco la ri sa tion de cette zone fron ta lière
de Rou baix-Tour coing ?

Les arri vées et les départs vis-à-vis des
autres dépar te ments et de l’é tran ger
peu vent expli quer une partie des écarts
mais la prin ci pale rai son repose sur les
flux de col lé giens entre Zones lar ges
d’é du ca tion pré cé dem ment iden ti fiées.

Ces taux de sco la ri sa tion hété ro gè nes
tra dui sent donc les connec tions qui exis tent
entre ZLE, c’est-à-dire les flux de col lé giens
qui rési dent dans une zone et étu dient
dans une autre. S’ils ne se dépla çaient
pas, une simple ana lyse locale serait
suf fi sante.
Or, ce n’est pas le cas : une telle confi gu ra tion
néces site une ges tion glo bale de la
pro blé ma tique par le conseil géné ral,
arti cu lant un regard local (évo lu tion du
poten tiel de col lé giens d’un ter ri toire) et
un regard dépar te men tal (inten sité des
liens entre ter ri toi res).

Tableau 4 : TAUX DE SCOLARISATION PAR ÂGE POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 2006-2007
Unité : %

Zones lar ges
d’é du ca tion

10 ans 11 ans 12 ans 13 ans 14 ans 15 ans 16 ans 17 ans

Cam bré sis 3,8 86,1 109,6 97,1 98,4 39,0 4,0 0,1

Douai sis 3,9 78,4 104,3 104,2 103,5 38,6 5,4 0,5

Dun ker quois 3,3 81,9 105,8 97,1 101,3 39,2 5,7 0,3

Flandre-Lys 4,7 75,0 94,4 106,3 93,7 32,0 3,0 0,6

Lille centre 5,8 95,4 112,7 104,9 104,8 43,0 7,9 0,4

Lille Est 5,2 82,0 101,6 98,8 94,3 31,4 4,7 0,4

Lille Ouest 3,4 74,5 96,5 91,6 80,7 30,7 3,5 0,3

Rou baix-Tour coing 2,8 68,0 94,6 90,1 85,1 41,5 7,4 0,8

Sambre-Aves nois 2,8 74,3 94,4 99,8 92,3 34,7 4,1 0,4

Valen cien nois 2,4 77,0 98,7 97,0 94,9 37,0 5,2 0,6

Ensemble des ZLE 3,7 78,4 100,9 97,7 94,3 37,3 5,5 0,5

Guide lecture : Le taux de scolarisation des 12 ans est de 109,6 % dans le Cambrésis ce qui signifie que le nombre de jeunes de 12 ans scolarisés sur cette zone est
supérieur au nombre de jeunes de 12 ans qui y résident.
Sour ces : effec tifs sco la ri sés pour l’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; recen se ment de la popu la tion 2007, exploi ta tion prin ci pale (Insee).

Enca dré 3 : LES PRO JEC TIONS DE COL LÉ GIENS

Les pro jec tions de col lé giens sont cons trui tes à po li tique édu ca tive donnée. Tout chan ge ment fu tur dans l’o rien ta tion de
cette po li tique édu ca tive au rait un im pact di rect sur les ef fec tifs sco la ri sés.

La base de don nées uti lisée dans cette étude est datée de juin 2007 : il s’a git donc des ef fec tifs col lé giens conso li dés en fin
d’année sco laire 2006-2007.
Le champ d’a na lyse re couvre l’en semble des col lè ges pu blics et pri vés sous con trats. Si les élè ves sco la ri sés en SEGPA (Sec tions
d’en sei gne ment gé né ral et pro fes sion nel adap té) et en 3e DP6 (Dé cou verte de la vie pro fes sion nelle en 6 heu res) sont ex pli ci te ment 
pris en compte, ce n’est pas le cas de ceux sco la ri sés en col lè ges pri vés hors con trats et au sein de l’en sei gne ment agri cole.

La mé thode tra di tion nelle consis te rait à ap pli quer les taux de sco la ri sa tion par âge ob ser vés en 2007 aux po pu la tions pro je tées.
Ce pen dant, les don nées met tent en évi dence deux phé no mè nes qu ’il convient de prendre en compte :
- l’exis tence de flux non né gli gea bles entre zo nes lar ges de ré si dence et zo nes lar ges de sco la ri sa tion, qui se tra dui sent par des 
taux de sco la ri sa tion si gni fi ca ti ve ment dif fé rents ;
- des évo lu tions dé mo gra phi ques de la po pu la tion des 11 à 15 ans très hé té ro gè nes se lon les zo nes consi dé rées.

La mé thode re tenue consiste alors à ap pli quer di rec te ment la ma trice com plète des flux entre zo nes lar ges de ré si dence et
de sco la ri sa tion (y com pris les sta bles qui sont sco la ri sés sur leur zo ne de ré si dence) aux po pu la tions pro je tées.

Du poids des hy po thè ses...
Les pro jec tions de col lé giens four nies au Con seil gé né ral du Nord en 2001, ba sées sur le re cen se ment de 1999, pro je taient une
baisse de col lé giens de l’ordre de 18 % à l’ho ri zon 2030. La fé con di té de 1999, sup posée cons tante sur la pé riode de pro jec tion était
alors in fé rieure à celle de 2007, la re montée des nais san ces des an nées 2000 n’a vait pas du tout été an ti cipée.

Cette baisse de 18 % ne sera donc sans doute pas ef fec tive. De fait, ces der niè res an nées, avec l’ar rivée au col lège des co hor tes plus
nom breu ses des an nées 2000, le rec to rat cons tate plu tôt une aug men ta tion du nombre de col lé giens. Mais comme le montre
l’é tude, sauf à en vi sa ger une nou velle hausse de la fé con di té, cette aug men ta tion ne se rait que tran si toire.
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Enca dré 1: LES PRO JEC TIONS DE POPU LA TION

L’in for ma tion sur les dé parts et les ar ri vées (lo ca li sa tion, vo lume et évo lu tion) cons titue l’ap port ma jeur du nou veau mo dèle.

Le nou veau mo dèle Omphale pro jette les py ra mi des des âges se lon un pro ces sus quin quen nal sur les an nées char niè res (2007,
2012...). Les po pu la tions par sexe et âge aux an nées in ter mé diai res sont ob te nues par une pro cé dure d’an nua li sa tion par sou ci de
conti nui té. Il est tou te fois pré fé rable de se fo ca li ser sur les an nées char niè res, comme c’est le cas dans les ta bleaux et cartes.

Les flux d’une zone d’o ri gine vers une zone de des ti na tion sont mo dé li sés à par tir du re cen se ment (ques tion « Où ha bi tiez-vous
cinq ans au pa ra vant ? »). Les quo tients d’é mi gra tion qui en ré sul tent sont ap pli qués à la po pu la tion de la zone d’o ri gine. L’é vo lu tion
des flux est donc sou mise à celle de la po pu la tion de la zone d’o ri gine.

Les re cen se ments de po pu la tion et l’ob ser va tion des ten dan ces ne suf fi sent pas à réa li ser les pro jec tions. Il faut aus si choi sir
un scé na rio por tant sur l’é vo lu tion fu ture de chaque com po sante dé mo gra phique, à sa voir : la fé con di té, la mor ta li té et
les mi gra tions. Le scé na rio cen tral re con duit les ten dan ces ré cen tes. La fé con di té est main tenue au ni veau ob ser vé en 2007 sur
chaque ter ri toire. La pro ba bi li té de dé cé der à chaque âge continue à di mi nuer dou ce ment se lon une ten dance pa ral lèle à celle de la 
France. De même, les quo tients mi gra toi res cal cu lés entre 2000 et 2008 pour un ter ri toire don né, sont main te nus sur toute la
pé riode de pro jec tion.

Dans le cadre d’un exer cice de pro jec tions de col lé giens, la fé con di té ap pa raît comme l’une des com po san tes les plus im por tan tes.
En ef fet, comme on le cons tate en con fron tant les nais san ces des der niè res an nées et le dé but de la pro jec tion de col lé giens, la 
fé con di té est dé ter mi nante. Da van tage de nais san ces im pli quent, tou tes cho ses éga les par ail leurs, da van tage d’en fants âgés de 11 
à 15 ans quel ques an nées plus tard.

Deux au tres scé na rios sont donc pré sen tés : le scé na rio fé con di té haute, qui in tro duit une hausse de l’ICF de + 0,15 à ho ri zon 2015 et
le scé na rio sy mé trique fé con di té basse, qui in tro duit une baisse de l’ICF de – 0,15 à ho ri zon 2015. Au cune pro ba bi li té de réa li sa tion
n’est af fectée aux dif fé rents scé na rios dé mo gra phi ques : il s’a git de pro jec tions et non de pré vi sions.

Des va ria tions, pour tant me su rées, du ni veau de fé con di té, à la hausse ou à la baisse, condui sent à des ré sul tats bien dif fé rents 
 sur les ef fec tifs de fin de pé riode. Dans le pre mier cas, le Nord ne per drait pas de col lé giens. Dans le se cond cas, la baisse

se rait deux fois plus forte que dans l’hy po thèse du main tien du ni veau de fécondité.

Tableau 5 : TAUX DE CROISSANCE PROJETÉS DES EFFECTIFS COLLÉGIENS À HORIZON 2042 
SELON TROIS SCÉNARIOS DÉMOGRAPHIQUES

Uni tés : nombre, %

Zones lar ges 
d’é du ca tion

Effec tifs
col lé giens

2007

Fécon dité basse Cen tral Fécon dité haute

Effec tifs 2042 Évo lu tion Effec tifs 2042 Évo lu tion Effec tifs 2042 Évo lu tion

Cam bré sis 8 572 8 100 -5,5 8 750 +2,1 9 410 +9,8

Douai sis 14 185 12 710 -10,4 13 750 -3,1 14 790 +4,3

Dun ker quois 15 464 11 090 -28,3 11 970 -22,6 12 850 -16,9

Flandre-Lys 6 372 5 940 -6,8 6 410 +0,6 6 880 +8,0

Lille centre 17 626 14 890 -15,5 16 200 -8,1 17 510 -0,7

Lille Est 13 863 12 320 -11,1 13 330 -3,8 14 340 +3,4

Lille Ouest 11 582 10 460 -9,7 11 260 -2,8 12 050 +4,0

Rou baix-Tour coing 23 061 20 880 -9,5 22 390 -2,9 23 880 +3,6

Sambre-Aves nois 12 712 10 400 -18,2 11 250 -11,5 12 100 -4,8

Valen cien nois 18 641 16 180 -13,2 17 510 -6,1 18 850 +1,1

Ensemble des ZLE 142 078 122 970 -13,4 132 820 -6,5 142 660 +0,4

Sour ces : effec fifs sco la ri sés pour l’année sco laire 2006-2007 (Rec to rat) ; Omphale 2010 (Insee).
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Pour en sa voir plus

• « Ho ri zon 2040 : sta gna tion de la po pu la tion du Nord-Pas-de-Ca lais et forte aug men ta tion des 80 ans ou plus »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 83, dé cembre 2010.

• « Les mi gra tions ré si den tiel les en Nord-Pas-de-Ca lais », 
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils, n° 99, novembre 2010.

• "Le nombre de col lé giens pour rait di mi nuer dans le dé par te ment du Nord", 
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 8, sep tembre 2002.

Enca dré 2 : LES ZONES LAR GES D’É DU CA TION

Le dé par te ment du Nord est dé cou pé en neuf bas sins d’é du ca tion et de for ma tion. Ou tils dé con cen trés de pi lo tage du sys tème
édu ca tif, ils cons ti tuent des lieux d’é change, de tra vail en ré seau et de mu tua li sa tion des res sour ces. Le zo nage adop té pour l’é tude, 
dix Zo nes lar ges d’é du ca tion (ZLE), af fine ce dé cou page en scin dant le bas sin d’é du ca tion de Dun kerque-Flan dres en deux ZLE :
Dun kerque et Flandre-Lys .

L’en semble ZLE ne cor res pond pas exac te ment au dé par te ment du Nord : sept com mu nes du Pas-de-Ca lais sont rat ta chées à un
col lège du dé par te ment du Nord (et, de ce fait, à un bas sin d’é du ca tion du Nord). Inver se ment, quatre com mu nes du Nord, af fec tées à un
col lège du Pas-de-Ca lais, ne sont pas rat ta chées une ZLE du Nord.

Carte 4 : LES DIX ZONES LARGES D’ÉDUCATION DU DÉPARTEMENT DU NORD

Source : décou page en Zones lar ges d’é du ca tion (Con seil géné ral du Nord).


